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…est une collection destinée aux professionnels du secteur psychosocial, (para)médical et scolaire ainsi qu’aux familles. Elle permet d’aller plus loin dans l’analyse de problématiques liées à l’enfance, l’adolescence, la scolarité, le développement personnel, le bien-être et la fin de vie. Chaque ouvrage propose des réflexions et des réponses concrètes pour aider dans la pratique et la vie quotidienne.


Préface

Tony Attwood, PhD,
Minds & Hearts Clinic,
Brisbane, Australie 


Concernant la manière d’exprimer et de surmonter les caractéristiques du syndrome d’Asperger, nous en savons beaucoup plus au sujet des garçons et des hommes que nous n’en savons sur les filles et les femmes. Les garçons sont généralement diagnostiqués dans leur jeune âge, leurs particularités étant très visibles en classe et dans la cour de récréation, alors que les filles sont plus susceptibles d’être diagnostiquées à l’adolescence ou à l’âge adulte. La raison en est que les filles ont une façon plus constructive de gérer et de camoufler leur confusion sociale et leur différence. Elles peuvent se mettre à observer avidement les autres enfants et à déchiffrer intellectuellement ce qu’il faut faire dans les situations sociales ; elles deviennent des caméléons sociaux. Certaines filles se réfugient dans leur imagination et créent un monde alternatif. Elles évitent les interactions sociales et les jeux avec les autres enfants de manière constructive, choisissant à la place de s’engager dans un jeu solitaire et créatif, de lire un roman ou de s’occuper des animaux.

Pour la femme qui a les caractéristiques du syndrome d’Asperger, il existe plusieurs voies vers le diagnostic, dont vous, en tant que partenaire, devez être conscient. Elle a pu être diagnostiquée enfant ou adolescente, auquel cas elle a probablement bénéficié – et peut-être y a-t-elle toujours accès – de la guidance d’un service de soutien pour enfants et adultes ayant le syndrome d’Asperger. Il est également possible qu’elle ait été diagnostiquée à l’âge adulte, au moment où le stress, la pression et la fatigue de toujours analyser intellectuellement les situations sociales et agir comme quelqu’un de « normal » tout en étant rejetée, maltraitée et harcelée, ont abouti à un désordre secondaire de l’humeur tel que la dépression, ou à de l’anxiété, ou encore à un trouble alimentaire. Une troisième possibilité est qu’elle se soit sentie différente des autres enfants, qu’elle ait connu des difficultés dans ses amitiés, ses relations, dans l’obtention d’un bon emploi ou d’une promotion, et qu’en s’informant sur le syndrome d’Asperger elle ait reconnu que les caractéristiques expliquaient son propre profil d’aptitudes et ses expériences depuis l’enfance. Le diagnostic d’un membre de la famille comme souffrant d’un trouble du spectre autistique constitue une quatrième option ; la prise de conscience, au sein de la famille, de la gamme d’expressions de l’autisme, incluant les caractéristiques du syndrome d’Asperger, aura permis de mettre en lumière qu’elle-même le présentait. Ceci inclut la possibilité que son fils ou sa fille ait été diagnostiqué autiste, la menant à reconnaître les similarités avec les expériences de sa propre enfance. Une dernière possibilité est que, à un certain point de votre histoire, vous en tant que partenaire ayez commencé à reconnaître des difficultés dans la relation qui pouvaient être expliquées par le syndrome d’Asperger.

Pour qu’une relation naisse et s’épanouisse, la femme présentant le syndrome d’Asperger (diagnostiqué ou non) doit avoir des qualités qui attirent son partenaire. Il y a deux types de personnes qui peuvent facilement tomber amoureuses de quelqu’un présentant les caractéristiques du syndrome d’Asperger. Les premières sont celles qui ont un profil similaire d’aptitudes, d’expériences et de centres d’intérêt. Par exemple, l’un et l’autre ont un grand intérêt pour le bien-être des animaux et se rencontrent en tant que volontaires dans un refuge animalier ; ou peut-être sont-ils tous deux bibliothécaires, ingénieurs ou entomologistes. Les semblables s’attirent, et tous deux peuvent avoir des besoins sociaux, intellectuels et affectifs similaires. Le deuxième type compte les personnes qui présentent une aptitude naturelle à comprendre la perspective des autres, y compris la perspective de quelqu’un qui souffre du syndrome d’Asperger. Celles-là peuvent faire carrière dans les métiers du soin et être empathiques et sociables de nature. Ces « neurotypiques extrêmes » peuvent être des aimants pour les personnes atteintes du syndrome d’Asperger, qui cherchent quelqu’un qui comprenne leurs motivations et leurs processus de pensée, quelqu’un qui puisse fournir une guidance dans les situations sociales et les aider à modérer leurs émotions.

Pendant leur adolescence, certaines filles présentant le syndrome d’Asperger sont reconnues pour leur bonne conduite extrême et se développent tardivement sur le plan des relations amoureuses, ayant une attitude presque puritaine face à l’intimité. Leurs premières expériences intimes peuvent se produire plusieurs années après celles de leurs camarades et leurs premières expériences sexuelles se font avec celui qu’elles épouseront, lequel peut être attiré par leur innocence et leur naïveté enfantines.

Il existe une trajectoire alternative ; les adolescentes présentant le syndrome d’Asperger peuvent développer une faible estime d’elles-mêmes due aux brimades et aux maltraitances de leurs pairs et, plutôt que de respecter avec zèle les conventions sociales et morales, elles peuvent décider de les transgresser activement, devenant ainsi vulnérables, à un âge relativement précoce, aux relations et aux prédateurs sexuels. Elles peuvent ne pas avoir la capacité intuitive d’identifier les personnages douteux, et tendent à placer très bas leurs attentes en matière de relations, ce qui les mène souvent à faire l’expérience de multiples relations abusives.

Un petit nombre de femmes présentant le syndrome d’Asperger sont réputées être assez légères et trouver beaucoup de plaisir dans une forme d’activité sexuelle dépourvue d’attachement émotionnel ; mais, de manière générale, les femmes avec le syndrome d’Asperger sont connues pour être loyales et dignes de confiance, avec un fort code moral. Elles peuvent aussi être admirées par leur partenaire grâce aux qualités positives du syndrome d’Asperger qu’elles possèdent : leur talent pour les sciences, l’art ou les langues, ou bien leur aptitude à prendre soin des animaux, augmentent l’attraction du partenaire.

Les débuts, lorsque l’on tombe amoureux de quelqu’un qui présente les caractéristiques du syndrome d’Asperger, peuvent être vertigineux. La relation est pour un moment extrêmement appréciable, mais l’amour est aveugle, du moins au départ. Avec le temps, certains problèmes peuvent émerger et mener à la prise de conscience de différences significatives, sur le plan tant des attentes que des styles de communication à l’intérieur de la relation. La stratégie d’imitation mise en place en jouant le rôle d’une femme « culturellement typique » ne peut être maintenue indéfiniment. Un jour, le partenaire finit par voir au-delà du masque, et il saisit les challenges quotidiens auxquels fait face une personne avec Asperger, ainsi que le degré de compréhension mutuelle, de compromis et de guidance qui sera nécessaire. Cela constituera un vrai test de la qualité de la relation.

La communication est souvent problématique. Pour quelqu’un présentant le syndrome d’Asperger, la conversation peut servir essentiellement à échanger des informations plutôt que des sentiments, et la vérité est souvent plus importante que le compromis ou l’accord. De plus, les personnes avec Asperger ont souvent une grande difficulté à révéler et exprimer leurs pensées et sentiments intérieurs. Ils luttent pour accomplir un concept du moi et ont de la difficulté à répondre à la question « Qui suis – je ? ». Par conséquent, l’autoréflexion et la connaissance de soi, qui facilitent la communication, peuvent leur être inaccessibles. Au fil du temps, le partenaire typique échoue à vraiment connaître les pensées et les sentiments de son ou sa partenaire.

Nous reconnaissons que les mécanismes de réparation émotionnelle d’une personne présentant le syndrome d’Asperger peuvent être très différents de ceux qu’emploient les autres ; elle compte plus sur la solitude pour « se retaper » et se sentir en sécurité sur le plan émotionnel. Par exemple, il peut y avoir un intense plaisir à consacrer du temps à un centre d’intérêt particulier pour contrebalancer ou bloquer les émotions négatives. La personne peut par exemple passer du temps avec des animaux pour soulager sa détresse. Cependant, le premier choix du partenaire typique pour une réparation émotionnelle sera peut-être plutôt une conversation où les sentiments sont révélés et partagés, ou bien un échange de gestes et de mots affectueux et apaisants qui agissent comme un puissant mécanisme de réparation. Il sera nécessaire que les deux partenaires reconnaissent et acceptent mutuellement leurs manières différentes de se calmer, de récupérer et de s’apaiser.

Il peut aussi y avoir des besoins différents sur le plan de la vie sociale. Si les deux partenaires ont les caractéristiques du syndrome d’Asperger, ils peuvent se mettre d’accord sur la fréquence et la durée des engagements sociaux (en décidant de quitter une soirée en même temps par exemple). Cependant, alors que les neurotypiques extrêmes peuvent trouver la socialisation énergisante et captivante, la même situation peut être ennuyeuse et épuisante pour la personne Asperger. Lorsqu’un manque de partage des pensées et sentiments intérieurs est combiné avec une réticence à socialiser entre amis, le partenaire neurotypique peut se sentir seul.

Il y a d’autres caractéristiques du syndrome d’Asperger qui peuvent influencer une relation. Les expériences quotidiennes peuvent être affectées par l’émotivité sensorielle de la personne, particulièrement si elle réagit de manière extrême au choc d’adrénaline qui survient, par exemple, lorsqu’elle est surprise par un bruit fort et soudain. L’intimité peut être affectée par la sensibilité olfactive et tactile de la femme ; et l’amitié peut être compromise par le fait qu’elle soit très sensible aux « énergies » émotionnelles négatives dans une assemblée sociale. Elle pourrait démontrer un manque de respect et de reconnaissance des limites sociales et sexuelles conventionnelles, et pourrait ne pas suivre les attentes sociales en matière de féminité ; par exemple, elle pourrait préférer porter des vêtements quelque peu « masculins », confortables et pratiques, plutôt que de se vêtir de façon féminine et de suivre la mode. Elle pourrait aussi avoir une aversion pour les aspects tactiles et sensoriels du maquillage et du parfum. Alors que nous avons une littérature considérable pour aider les couples où l’homme a les caractéristiques du syndrome d’Asperger, c’est le premier livre qui décrit, explore et donne de l’espoir et des conseils pratiques pour une relation où la femme possède ces caractéristiques. Rudy Simone va hardiment là où aucun auteur n’est allé auparavant, avec initiative et perspicacité. Ce livre va raviver et sauver des relations.
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Introduction


Depuis que mon premier livre, 22 Things a Woman Must Know If She Loves a Man with Asperger’s Syndrome, est sorti en 2009, j’ai reçu beaucoup de sollicitations d’en écrire le pendant féminin – comment être en relation avec une femme Asperger. Les demandes venaient surtout de femmes Asperger. Qu’elles présentent ou non le syndrome, les femmes ont tendance à vouloir comprendre les relations. Le problème est que les femmes Asperger ne sont pas très douées pour cela. Alors que les hommes semblent solidement équipés pour comprendre les choses plutôt que les gens, mon propre partenaire est bien plus adepte des relations sociales que moi. J’ai de la chance. Tous les hommes ne le sont pas, ni même n’ont la volonté d’essayer. Cela bouscule complètement le concept de répartition des rôles selon le sexe dans la relation. Lorsque vous êtes en relation avec une Aspergirl, il vous faudra peut-être prendre les rênes socialement, et vous devrez être sensible aux besoins spéciaux inhérents à l’autisme. L’ignorance n’est pas une option. Le déni n’est pas une option. Vous ne pouvez pas prétendre que ça n’existe pas.

Beaucoup de gens m’ont demandé : « À quoi bon une étiquette ? » Pourquoi étiqueter quelque chose « Asperger » ou « autisme » si la personne ne semble pas tellement affectée ? Le mot le plus important ici est « semble ». Personne ne sait ce qu’il se passe dans la vie intérieure d’une personne à chaque instant, et le fait qu’elle ait très bien appris à jouer le jeu social ne signifie pas que cela ne représente pas un effort et un stress incroyables émotionnellement, mentalement et physiquement. D’où les effondrements. Quiconque aura passé une période de temps significative avec un adulte ou un enfant autiste en aura été témoin. Cet ouragan d’émotion, de douleur et de fureur est indicatif de la tourmente qui se déroule à l’intérieur et qui d’habitude bouillonne sous la surface. Si vous aimez quelqu’un atteint d’autisme ou présentant le syndrome d’Asperger, vous vous devez à vous-même de savoir ce qui mène la tempête à atteindre un point critique et ce que vous pourriez tous deux faire pour l’éviter. Que ce soit une surcharge sensorielle, des difficultés sociales, une confusion cognitive, chaque problème, chaque défi a une solution.

Ceci étant dit, qu’en est-il des dons de l’autisme et du syndrome d’Asperger ? Les gens commencent enfin à comprendre que l’autisme ne signifie pas seulement avoir des difficultés à exprimer ses émotions, des difficultés à comprendre les conventions sociales, le langage corporel, etc. Cela signifie aussi qu’il ou elle pourrait avoir des dons. La nature de ces dons varie d’une personne à l’autre ; certains ont un appareil photo dans la tête ou une oreille qui enregistre tout ; d’autres ont des habiletés pour l’imitation, le chant, la peinture, l’écriture, le design, l’invention, l’organisation, la visualisation, etc. Nous ne sommes pas tous des génies, bien sûr, mais même si nos talents sont modestes, nous pouvons pour la plupart fixer notre attention sur nos tâches et intérêts particuliers avec une concentration et une endurance incroyables.

Alors, pourquoi ce livre est-il nécessaire ? Il n’y a pas beaucoup d’informations sur la femme Asperger, à part quelques exceptions notables qui me viennent à l’esprit, telles que le dernier livre de Liane Holliday Willey, Safety Skills for Asperger Women : How to Save a Perfectly Good Female Life (2011)1. J’ai inclus plus de références dans la section « Ressources » à la fin de ce livre. Comme je l’ai dit dans mon livre L’Asperger au féminin. Comment favoriser l’autonomie des femmes atteintes du syndrome d’Asperger (2010), non seulement l’Asperger se présente différemment chez les femmes, mais il est perçu différemment à cause des attentes de la société relatives au sexe. Dans ce contexte, chaque fille, quoiqu’elle partage plusieurs aspects communs de la gamme d’expression, aura un profil, une personnalité et un éventail de capacités uniques. Certaines de ces compétences seront évidentes et pratiques, d’autres pourront être plus obscures ou difficiles à utiliser sur le plan professionnel ou personnel mais restent, néanmoins, des compétences. Pratiquement chaque fille dans le spectre aura des domaines pour lesquels elle marquera un intérêt et une concentration intenses, même s’ils peuvent changer de temps en temps. Comment, en tant que partenaire, pouvez-vous aider ces domaines à fleurir afin qu’elle puisse créer une vie pleine de sens ? Je l’ai dit de nombreuses fois, et ceci est ma devise et ma croyance : « Le diagnostic et le soutien peuvent faire la différence entre une vie douloureuse et une vie pleinement épanouie. » Je sais de quoi je parle. J’ai une expérience de première main au sujet des écueils d’une vie sans diagnostic et sans soutien. J’ai fui ma maison, été arrêtée, renvoyée de l’école encore et encore, mes deux mariages ont échoué, d’innombrables relations se sont mal terminées, j’ai perdu la garde de mon enfant pendant un certain temps, j’ai erré sans but autour du globe comme un bédouin sans tribu, j’ai été rouée de coups et agressée d’autres manières, j’ai subi un viol statutaire2, j’ai connu la pauvreté et beaucoup, beaucoup plus. Aussi léger que ce livre soit – car j’ai essayé de le rendre le plus lisible possible –, les problèmes qui y sont discutés sont sérieux, et les conséquences terribles pour un cœur innocent. Et à la base de tout cela, il y a cette candeur et cette pureté que j’ai vues chez chaque personne autiste, à de rares exceptions près – dues uniquement aux cruautés qui les avaient changées.

J’ai finalement trouvé, dans la quarantaine tardive, la validation d’un diagnostic et le soutien d’un partenaire vraiment aimant et compréhensif. Pour être franche, cela revient à passer de la prison à la liberté, du bonheur à la peine, du paradis à l’enfer. Ce n’est pas que ma vie soit parfaite maintenant, mais je ne me sens plus accablée ou effondrée quotidiennement. Je vais toujours du mauvais côté lorsque je sors de ma voiture, j’ai toujours des migraines à cause des clignotements des néons ou lorsque j’entends des bruits forts et soudains, et je me casse même occasionnellement la figure dans l’escalator. Je prends toujours les choses littéralement, même si je suis une comique de profession. Je souffre toujours d’une épouvantable timidité et de la peur des gens, bien que je me produise sur scène. L’anxiété est toujours le cadre de base dans lequel j’opère. Mais je sais pourquoi, ce qui a fait toute la différence ; cela, et le fait d’avoir quelqu’un dans ma vie qui dit non seulement « Tout va bien se passer » mais aussi « Tu es très bien telle que tu es. » Mon espoir en écrivant ce livre est d’aider d’autres femmes Asperger à trouver ce type d’amour et de soutien. Dans L’Asperger au féminin, je m’adressais directement aux femmes d’abord, et offrais ensuite des conseils pour leur entourage. Dans ce livre je m’adresse directement aux partenaires. Enfin, je voudrais être claire sur le fait que mes lecteurs homosexuels sont inclus aussi. « Partenaire » signifie petit ami, petite amie, mari ou femme, et je m’excuse pour l’utilisation de terminologies spécifiques faisant référence à un sexe ou l’autre à travers le livre. Ceci n’est pas un manque d’égard, mais une commodité. Je pense aussi que l’information sera utile à quiconque est en relation avec une Aspergirl, que ce soit un parent, un ami, ou même un partenaire professionnel.
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